
Une vocation inattendue : le père Vatel 

Montfort donne une retraite chez les religieuses de la Providence de la 

Rochelle. Il a l’intuition que sa parole ne passe pas chez l’un de ses au-

diteurs. 

− Il y a ici, quelqu’un qui me résiste. Je sais que la Parole de Dieu me revient ; 

mais, cet homme ne m’échappera pas ! 

Or, dans l’auditoire, un jeune prêtre, qui vient d’entrer, se sent intérieurement visé par 

cette apostrophe. 

Ancien élève du séminaire du Saint-Esprit, il a demandé à l’archevêque de Paris des 

pouvoirs pour partir aux Missions étrangères et il arrive à La Rochelle en vue de s’y embarquer 

pour les Indes. Inquiet sur la validité des pouvoirs qui lui ont été accordés, il cherche à consul-

ter Mgr de Champflour. Et c’est ainsi qu’il entre, fortuitement, dans cette chapelle au moment 

d’un sermon. 

Il rejoint le prédicateur à la sacristie. 

− Sans doute est-ce moi que vise votre apostrophe ? 

Montfort vient de lire une lettre dans laquelle un prêtre, qui a promis de l’aider, se 

dérobe… 

− Vous êtes le remplaçant que le Bon Dieu m’envoie. Il faut que vous veniez avec 

moi pour que nous travaillions ensemble ! 

− Impossible ! Je suis engagé sur un bateau comme aumônier. Le capitaine m’a 

avancé cent écus. 

− Qu’à cela ne tienne ! Monseigneur lui remettra cet argent. 

C’est ainsi, que Monsieur Vatel devient le fidèle auxiliaire 

de Montfort et le premier membre de la Compagnie de Marie. 


